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Anarchistes et Bandits 



Depuis quelques annees, il ne peut se produire un 
coup de main hardi : cambriolage sensationnel, attaque 
a main armee, assassinat audacieux; il ne peut se 
decouvrir une offlcine de fabrication ou d'emission de 
fausse monnaie, sans qu'aussitot police et presse — oes 
deux soeurs amies et alliees — n'inscrivent ces mefaits 
a 1'actif des anarchistes. 

De pareilles allegations, si obstinement reiterees, 
tendent a rendre definitive dans l'esprit du public une 
equivoque par laquelle le type le plus caracteristique 
de l'anarchiste, c'est l'homme violent — quelque irrai- 
sonnee, quelque ineclairee soit sa fureur — le voisin 
dangereux, l'etre insociable, le bandit. 

Cette equivoque jette un trop grave discredit sur nos 
idees, elle cree un obstacle trop lourd a leur diffusion 
|)0ur que nous ne jugions pas qu'i] imports a tout prix 
de nous efforoer de la dissiper. 

II est vrai de dire que si la police et la presse s'ever- 
tuent a entretenir une telle confusion dans Topinion 
publique, elles y sont fortement aidees par nombre de 
devoyes qui, soit ignorance, soit calcul, se revendiquent 
oux-memes, pretentieusement, de l'Anarchie (1). 



(1) Nous tenons ii declarer que nous ne visons, ici, que cette 
lategorie d'individualistes qui, par suite d'une deformation 
abusive du sens des mots et des idees, ne voient dans l'Anar- 
chisme qu'une justification de leurs appetits et des moyens 
plus ou moins repugnant s par eux mis en auivre pour les 
satisfaire. 

II est, nous devons le reconnaitre, nombre de camarades 
smceres et tres estimables qui, n'envisageant que le c6te pure 
ment philosophique du probleme humain, se l>ornent ii pre- 
• oniser l'affrancbissement integral de l'individu sans s'occuper 



— 4 — 



Mais, parce que dans certains milieux, oil fort indis- 
fcinctement fr^quentenl de jeunes gobeurs fourvoyis 
des profiteurs de leur credulity et des agents provoca- 
teurs, rAnarchisme, mis a toutes les sauces, sert de 
pr^texte et de couverture aux actes les plus baroques 
aux preoccupations les plus byzantines, aux extrava- 
gances les plus folles, a la satisfaction des instincts les 
plus vils meme parfois; parce que, dans ces milieux, 
par exemple, on estime qu'il est tres scientifique et tres 
anarchiste, faisant l'gconomie de ses mouvements, de 
ne pas serrer la main d'un ami parce que c'est un geste 
inutile ; de circuler les pieds nus dans des sandales, de 
ne pas fumer, d'etre veg&arien et absteme, de vivre d^ 
la prostitution sous pretexte que le travail salarie est 
une prostitution, alors sans doute que ^prostitution 
simple n'en est pas une; de pratiquer l'estampage — jde 
pre76rence celui des camarades, parce que moins dange- 
reux en ses consequences, — le chapardkge et le vol 
clandestins pour la circonstance baptises « reprise », la 
delation et le mouchardage quand l'Spanouissement 
integral du « moi » y trouve son compte, etc.; parce que, 
dis-je, ll plait aux habitues de ces cercles de d^sequi- 
hbrSs, de pedants ou de gredins d'invoquer l'Anarchie 
pour justifier des actes qui n'ont rien de commun avee 
elle, est^e la faute de l'Anarchisme, doit-on le rendre 
responsable de ces erreurs ou de ces folies, et surtout 
voir la, la caracte>istique meme de la conception ? 

Certes, nous ne r^pudions en rien la violence, la re- 
volte qui se dressent contre le despotisme des forces 
d'auto-rite" qui s'opposent an libre developpement des 
mdividus. 

Les lois, nous voulons les meconnaitre; elles ont tout 
notre detain car leur unique objet est la sauvegarde 
de ce despotisme. Et cette epittiete d' « ill^gaux » si 



des liens de solidarity qui forcSment, qu'ils le veuillent ou non. 
encnalnent tous les hommes vivant sur la planete. Tout en 
conservant notre estime a ces camarades, nous pouvons 
exprimer le regret que leur conception demeure incomplete 
puisque ne voyant que Vindividu, elle nepltee les individns et 
leurs necessaires rapports sociaux. 



1 liabilement aocaparee par les individualistes, nous 



I Mais notre illSgalisme ne vise pas raffranchissement 
He notre seule in Jividualite. En meme temps que nous- 
^neme nous voulons liberer autrui, « cette masse igno- 
jrante, abrutie et servile » pour qui tant d'individualistes 
!« conscients » n'ont que le plus hautain mepris — aiiand 
Jils ne s'ingenient pas a tirer personnellement profit de 
cette ignorance et de cette servilite. 

Et la revolte ne nous interesse qu'autant qu'en elle 
{reside un mobile ou que d'elle emane un enseignement 
i-susceptibles d'aider a la liberation de tous. 

Pour nous, c'est le mobile qui fait la valeur de l'ac.te. 
L'acte dicte par un mobile purement egoi'ste n'a, a nos 
yeux, aucu^s valeur. Combien different nous semble 
1'acte aliruiste qu'a pr6occup6 l'enseignement a donner, 
I I'txemple a sugge>er. 

Aussi ne raignons-nous pas d'affirmer notre sympa- 
thie, voire notre admiration pour le courage et l'esprit 
de devouement des revoltes de la periode de 1891-1894, 
par exemple, parce que dans leurs actes, nous recon- 
naissons comme l'expression impetueuse, violente, 
; excessive si Ton veut, des aspirations de justice aui 
bouillonnaient en leur coeur. Mais nous r<§cusons toute 
, parents entre notre ideal et l'explosion d'aopetits 
: exaspe>6s, l'impatient desir de jouir qui sont le vrai 
' mobile de certains gestes que Ton veut mettre sur le 
v compte de l'Anarchisme. 

Qu'importe que ces gestes se revendiquent de telle ou 
telle doctrine si les mobiles qui les determinent sont en 
formelle opposition avec les principes de cette doctrine ? 
Celle-ci doit-elle auand meme les adopter ? Doit-elle en 
porter la responsabilite ? « Le clericalisme n'est pas la 
religion », disait un jour M. Gabriel Seailles; le cam- 
briolage, la fausse monnaie, l'estampage, le banditisme 
ne sont pas l'Anarchisme, pouvons-nous dire aussi. 
L'etiquette dont s'affuble une marchandise s'impose-t- 
olle done forcement comme article de foi ? 

Est-il equitable d'etendre a tous les adeptes d'une 
doctrine ou d'un parti la resnonsabilite des aprissements 
>1e certains d'entre eux. Un homme religieux, par 
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exemple, entendraiti-1, sans protester, incriminer dans 
ses principes la religion qu'il professe en raison d'acces 
de folie mystique venant f rapper tel ou tel de ses co- 
religiormaires? Un republican acceptera-t-il que It? 

mis en cause en raison de 
i lmprobite ou de l'immoralite de certains republicans '> 
Un patnote, que le patriotisme soit rendu responsable 
des louches combinaisons financieres et des honteux 
tripotages auxquels il sert de couverture ? Tout parti 
politique, toute secte religieuse, philosophique ou autre 
sont affiles de membres vereux. Pourquoi ce traitement 
special a 1 egard du seul Anarchisme ? Est-ce parce aue 
dans le cas vise, ies delinquants le professent ? ' 

II y a de leur part erreur de drapeau. Ge n'est pas u 
1 Anarchisme, c est tyen a la soctete bourgeoise et £ elle 
seule quils appartiennent, ces jouisseurs effrene* 
avides de jouissances imm^diates, de vie large de luxe 
et de bombance. Ces individualistes sont bien les flls 
de cette societe dont la pierre angulaire est un droit de 
propriele que la legislation definit « le droit d'user et 
d abuser ». 

Droit d'abus, c'est-a-dire droit de profiter, de iouir 
sans souci du prejudice cause, car l'abus implique ne- 
cessairement un tort, un dommage, sinon il cesse d'etre 
anus. Ou commence l'abus, commence le crime. Et c'est 
le crime — certains crimes — que consacre la societe 
bourgeoise en proclamant le droit a l'abus 

Veut-on des exemples? En vertu de son droit, un 
propriStaire peut, par le d<§boisement d'une con t ree 
provoquer les pi res catastrophes, favoriser ou aggraver 
ies plus dSsastreux fleaux : inondations, ouragans, ravi- 
nage, 6boulement des terres, causant la ruine et la mort 
de nombreux habitants. Le proprtetaire d'une Industrie 
soit malsainc, soit meurtriere, peut acquerir une for- 
tune colossale et mener une vie opulente grace au travail 
qui, en peu d'annees, tue les ouvriers qui y sont as- 
treints. En vertu de leur droit d'abus, des brasseurs 
d affaires peuyent impunement, par d'habiles et profi- 
tables speculations, plonger dans la misere et pousser 
au suicide nombre de sp<§culateurs moins heureux. Des 
gouvernants peuvent; dans un intent personnel et sous 
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le couvert d'interet national, faire massacrer des cen- 
lames de milliers d'hommes. 

Les examples fourmillent des mines, des morts, des 
ualamites de toute sorte que, tres legalement, peut de- 
chainer ce droit d'abus. Tout ce que la societe exige de 
ce droit, c est qu'il ne s'exerce point hors de certaines 
formes. 

i Et x s S ni de C€s forme s que, dans l'exercice de leur 
droit d abus, les « bandits tragiques » ont eu le tort de 
sortir. C'est la leur crime. Ce droit d'abus, en vertu 
duquel 1 interet d'un seul se satisfait, fut-ce au detri- 
ment des lnteretc ambiants, la vie d'un seul s'epanouit, 
fut-ce par la mort d'autrui, ce droit qui est une des 
bases de la societe bourgeoise, a tel point que toute une 
complexe organisation coercitive, l'Btat, a ete instituee 
pour en proteger le libre exercice, ce droit d'abus qui 
en recompense du succes atteint, vaut honneur et consi- 
deration a qui sait habilement l'exereer, ne valut a ces 
bourgeois illegaux que prison et guillotine. 

Simple question de forme, pourtant, dans la pratique, 
be fond, le mobile determinant est identique, en effet 
chez ceux-ci et celui-la : predominance de la jouissance' 
du moi, en depit des repercussions sur le prochain. Get 
egoisme individualiste, insou.cieux dies consequences, 
qui est une des caracteristiques de l'esorit bourgeois, est 
aussi un des piliers de l'ordre social bourgeois contre 
quoi toutQ atteinte est jugee subversive. 

La societe bourgeoise a 6t<§ impitoyable pour ceux de 
ses enfants devoyes par l'elat d'iniouite et d'inegalite 
i-onsacntes dont elle-meme, cependant, du haut en has 
de l'echelle sociale,.donne le spectacle. 

lis sont venus, ces enfants, dans une societe ou l'opu- 
lence, le large bien-etre, la joie de vivre, qui sont l'apa- 
nage de certaines classes, ne peuvent s'edifler que sur la 
souffrance, la misere et la mort d'autrui. lis ont vu que 
1 antagonisme, la concurrence entre les individus nort 
seulement sevissaient partout, mais etaient eriges en 
dogme et consideres comme ,le principal et indispen- 
sable facteur du progres social. lis ont vu le succes, les 
honneurs, la consideration publiquexinvariablement 
recompenser l'intrigant, 1' habile, -ou le combatif, alors 



que le laborieux, le scrupuleux, le loyal croupit dans la 
mediocrity. 

Eux aussi se sentaient travai l les d'aspirations vers 
tout ce qui est riche, brillant, fastueux, vers tout ce qui 
rejouit l'esprit et le corps. 

Outre le luxe materiel, rayonnant au loin, qui exeroaii 
sur eux une telle attiranoe, leur esprit, lui aussi avide 
de joies, aspirait au luxe du savoir. Pele-mele, sans me- 
thode, ils lisaient sans souci des filieres necessaires des 
gradations mdispensables, brulant les Stapes, d'emblee 
grimpant au faite, au risque des vertiges et des chutes 
fatales. Remarquez que leurs- auteurs preferes, Stirner 
Nietzsche, Le Dantec, etc., sont de ceux dont l'exacte 
comprehension exige la plus haute et la plus metho- 
dique culture. 

« Fiers, ainsi qu'on l'a dit, de se mouvoir a l'aise dans 
les domaines reserves a l'61ite », fiers de cette fierte 
commune aux parvenus fils de leurs ceuvres, incons- 
cients des lacunes inevitables d'une instruction acquise 
an petit bonheur, ils avaient toutes les audaces, tout le 
dogmatisme absolu propres non pas tant aux ignorant* 
qu aux demi-savants. 

II ne faut pas attribuer a leurs seules lectures leur 
critique de la societe. Cette critique est devenue chose 
banale, aujourd'hui, les vices de la soctete sautent a 
tous les yeux, et les mieux disposes a son egard se 
bornent a la donner comme pis-aller. Mais, ayant pris 
conscience des mensonges de la morale bourgeoise, en 
depit de laauelle, nonobstant ses enseignements d'al- 
truisme, d'abnegation et d'amour du prochain, le champ 
social donne l'aspect d'un champ de bataille avec toutes 
les horreurs, les abominations et les implacabilites d^ 
la guerre ; n'ayant plus foi en une vie future compensa- 
trice des souffranoes de celle d'ici-bas; degages, par 
Fexemple ambiant et par la systematisation de leurs 
theories absolues, de tout scrupule dans la lutte pour 
la vie; fortifies, par d'incessantes controverses, dans 
leur nihilisme social et moral, rien ne restait aui put 
contenir la poussee imperieuse de 'leurs app6tits. II 
fallait aue ceux-ci se Assent jour, quand meme, et, a 
1'exemple de ce qui se passait autour d'eux, par les 
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voies les plus rapides, et a l'aide du moindre effort. Entre 
les voies legates et les voies prohibees, leur dedain des 
prescriptions de la loi ou de la morale levait cbez eux 
loute hesitation : ils optaient aussitdt, pour les plus 
aisees, les plus promptes a mener au but. 

Anarchistes? Non, ces jouisseurs impatients, qui, a 
d<§faut de l'instrument legal qui permet de « vivre sa 
vie » en toute security : le capital, eurent recours a 
I'instrument illegal : le revolver, n'ont d'anarchiste que 
['Etiquette. Je le repete, ils sont bien les dignes fils de 
cette bourgeoisie dont l'id&il de jouissance et de luxe 
fut jadis formula sous* une forme saisissante, si concise 
et si precise, par Tun de ses plus hauts, de ses plus 
honoris, de ses plus caracte>istiques repr6sentants, 
Guizot, quand il criait a ses contemporains : « Enri- 
chissez-vous ! » 

Pour eux aussi, c'est la richesse, ou du moins les joies 
qu'elle procure, qui, a l'instar des bourgeois, leurs 
freres, faisait l'objectif de leurs efforts. Les moyens d'y 
atteindre ? Peu importait pourvu qu'il fut atteint. 
« Qu'importe que le geste soit equivoque, disaient-ils, 
s'il me rapporte a moi ! » « Sexploitation de l'homme 
par l'homme, dit M. Pierre Germain (1), leur paraissait 
aussi legitime que la domestication des animaux, puis- 
qu'il existait des individus assez vils, assez laches pour 
servir les autres. » 

Ne reconnait-on pas la tout le fond de la mentality 
bourgeoise, ne retrouve-t-on pas la l'essence du credo 
bourgeois qui, s'il glorifle dans les mots le travail, re- 
serve en reality toute sa veneration a l'exploitation de 
ce travail ? 

« Lee seuls points, ecrit encore M. Pierre Germain (2), 
qui affirme avoir freauente dans les milieux indivi- 
dualistes, les seuls points par lesquels ils m'ont paru 
diffe>er des milieux bourgeois, c'est dans une plus 
Grande intensity des m£mes vices soulignee par la plus 



(1) Le Proofs de l'Anarchisme, Mercure de France du 
16 mars 1913. 

12) Ibid. 



parfaite grossierete de manieres que j'aie jamais vue et 
qu'on chercherait vainement chez les rustres. >. 

Cet Ttveu est precieux, et n'est-ce pas ce que nous di- 
sions a l'instant ? Ces individus relevent de l'ordre bour- 
geois. Les mobiles qui 4es menent sont des mobiles 
bourgeois — les memes vices, avoue M. Pierre Ger- 
main ; — leur gestes, leurs actes ne se distinguent que 
par la forme — une plus grande intensite, la plus par- 
faite grossierete de manieres, avoue encore M. Pierre 
Germain. 



, C'est que TAnarchisme est autre chose, vraiment que 
i tous ces enfantillages pedantesques, ces fanfaronnades 
I pretentieuses, ou ces revoltes d'appetits en furie. 
i L'Anarchie c'est le grand espoir de liberte et de bien- 
etre qui de tout temps plus ou moins obscurement luit 
au fond de l'ame humaine, dont les multiples racines 
plongent profondement dans le passe, et dont les in- 
nombrables rameaux jaillissent avec foi vers le grand 
ciel de l'avenir. 

Tout autour de son tronc puissant, le masquant plus 
ou moins, toute une exuberante vegetation d'herbes 
mauvaises a surgi. Entre la brillante frondaison de run 
et la verdure surabondante de l'autre, des confusions 
furent faites souvent, attribuant a la prolifique extra- 
vagance de celle-ci l'essor superbe de celui-la. 

Ce sont ces herbes folles que certains prennent pour 
des rejetons du grand arbre, alors que, malgre quelque 
\ similitude de feuillage entre elles et lui, elles appar- 
\^tiennent bien a la multitude nocive des ronces parasites. 

Une des objections que Ton estime des plus concluantes 
contre l'Anarchisme, c'est de manquer de tradition his- 
torique. 

Quelle erreur ! Aucune conception n'a de tradition 
plus ancienne, plus perceptible tout le long de l'histoire. 
Si Ton veut se donner la peine de feuilleter la nombreuse 
bibliotheque ou se tronvent developpees, commenfees 



les bases de l'Anarchie, si Ton veut se rappeler qu'il 
existe des ouvrages de Bakounine, de Proudhon, de 
Kropotkine, d'Eiis6e Reclus, de M. Guyau, de Jean 
Grave, pour ne citer que les plus regents et les plus ca- 
racteristiques, on pourra y constater au'il y est question 
a tout instant des origines soit historiques, soit philoso- 
phiques, morales, politiques, economiques, scientifiques 
ou esthetiques de l'Anarchie. On pourra y voir exposer 
comment et pourquoi l'Anarchie est l'aboutissement 
normal et inevitable de tout le long effort de l'humanite 
vers sa liberation des contraintes artificielles ou l'em- 
prisonnerent son ignorance et son erreur. 

L'idSal anarchiste est comme 1'armature qui soutint 
de tout temps l'humanite au cours de sa longue evolution 
vers le mieux. 

Parfois, soit sous la poussee de cette aspiration vers 
le bonheur, soit pour reagir contre une oppression par 
trop aggravee, des sursauts agitaient le corps social. R6- 
voltes plus ou moins conscientes des voies a choisir et 
du but a atteindre, mais toujours orientees vers le meme 
objectif : plus de liberty plus de bien-etre, moins d'hos- 
tilite et plus de bienveillance dans les rapports humains. 

L'histoire est pleine de ces secousses apres quoi s'ac- 
ceterait la marche de l'humanite vers le progres. Dans 
l'antique Rome, combien de fois se posa impe>ieuse- 
ment, violemment m§me parfois, la question agraire. 
La question agraire, c'est-a-dire le pain, le bien-etre plus 
sur, l'expansion plus grande de l'individu. Qu'on se 
rappelle aussi la revolte des esclaves. 

Ne fut-il pas aussi un grand mouvement vers un ideal 
de fraternite et d'egalite, ee grand mouvement Chretien 
qui bouleversa l'empire romain et instaura un nouvel 
ordre social sur les ruines de la societe paienne ? On l'a 
represents depuis comme un mouvement purement re- 
ligieux. Mais, si des crovances religieuses s'v meierent, 
son envergure etait autrement larare. La situation mo- 
rale de la civilisation d'alors etait etrangrement analogue 
a celle de notre temos. L'ideal relteieux etait eteint; 
aucun autre ne s'y etait substitue. L'exnloitation la nlu9 
feroce, le mercant ; lisme, l'affaissement des cracteres, 
la recherche insatiable des jouissances immediates, du 
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plaisir au jour le jour, telle etait la physionomie de 
l'epoque. Gorame aujourd'hui, le luxe desordonne et 
effrene des patriciens s'etalait sans pudeur, insultant 
a la misere plebeienne; comme aujourd'hui, la venalite 
etait d'usage courant en haut comme en bas de l'6chelle 
sociale ; comme aujourd'hui, le parasitisme, l'exces des 
impots, affamaient la population, dont on amusait la 
patience par des promesses de pain et de jeux. 

Mais au milieu de la corruption generate, — comme 
en un jardin, au sortir de l'hiver, surgit, sous un amas 
de choses mortes et de pourritures, toute une jeune 
vegetation, d'abord invisible et qui, seule, regnera par 
la suite, — s'elaborait, feconde par l'invincible force de 
la vie, un nouvel ideal : l'ideal egalitaire et fraternitaire 
des Chretiens. Le christianisme fut, a ses debuts, un 
mouvement de revendications et d'espoirs dans cet ave- 
nir social qui, de tout temps, pr£occupa l'humanite, 
avenir social de rapports fraternels et de reciprocity 
amicale entre les hommes. Plus tard, l'incomprehension 
obtuse des Barbares vainqueurs, leurs superstitions pue- 
riles ne retinrent, en les accommodant a leur thSogonie 
primitive, que les legendes religieuses et les acoessoires 
mystiques de la conception chretienne et en rejeterent 
toute la partie sociale dont leur mentality arrieree et 
brutale etait incapable de saisir la beauty. Le mouve- 
ment, primitivement social, avorta et aboutit a la civi- 
lisation autoritaire et individualiste qui subsiste encore. 

Mais l'ideal, momentanement eclipse, vivait toujours 
au sein des masses. Apr&s la longue diversion qu'en- 
tretint la periode des invasions successives, quand la 
domination des nouveaux maitres eut pris le temps de 
bien s'asseoir, la lutte du peuple contre ses oppresseurs 
reprit plus ardente. Mues par cet invariable ideal de 
liberty, nombre de communes conquirent, au besoin par 
la force et l'insurrection, leur droit d'autonomie. Ce fut 
pour les communes qui ytaient parvenues a s'affranchir 
une magniflque periode de prosperity. 

Les r^volt^s partisans de Jerdme de Prague, les 
Hussites, les Anabaptistes proclamaient egalement, outre 
la liberty de penser, aspect religieux de leurs revendi- 
cations, la liberty et l'egalite sociales. Les predications 



ties Anabaptistes notamment etaient fortement impre- 
st nees de Tideal anarchiste communiste. 

A partir du xvi e siecle, un grand mouvement d'affran- 
ehissement intellectual s'accentue partout. La Reforme 
est une revendieation de libre critique, une revolte 
contre l'autorite du dogme. Elle aussi devia, en impo- 
sant d'autres dogmes, Descartes, a son tour, expose sa 
methode; il pose en principe fondamental la necessite 
de faire « table rase » des idees et eroyances recues. 
Pour n'etre pas insurrectionnelle, cette declaration 
n'est-elle pas d'un anarchisme des mieux caracterises ? 
Les guerres de religions f urent — tout au moins du c6te 
des persecutes — une des mille formes de la lutte de 
rhomme pour la conquete de son independance, en 
Fespece, celle de la pensee. 

Et toute la philosophie des penseurs du xvnr siecle 
ne fut-elle pas la preface de la grande commotion de 
1789-1793 ? Gette grande revolution, qui substitua l'ordre 
bourgeois a la feodalite, ne se fit-elle pas au nom de la 
Jiberte et de l'egalite? G'est du moins la formule ma- 
gique qui avait souleve l'irresistible enthousiasme du 
peuple. A peine deux ans apr&s, les maitres du nouveau 
regime fusillaient deja ce peuple au Champ de Mars ! 
Les Hebertistes et les Babouvistes revendiquerent une 
plus complete realisation de l'ideal formule, les pre- 
miers en faveur de la liberte, les seconds de l'egalite. 

La Commune de 1871 ne proclame-t-elle pas, des le 
debut, le 28 mars, la commune autonome, a Texemple 
des communes du xr 3 siecle ? 

Et depuis, toute oette evolution syndicaliste qui s'opere 
mondialement et internationalement, n'est-elle pas en- 
core plus caracteristique ? Ne faut-il pas y voir Tim- 
men se organisation du monde du travail qui groupe, 
coordonne ses forces pour s'affranchir des contraintes 
multiples qui 1'enserrent et l'oppriment? 

Sans doute, au cours de tous les mouvements que 
nous venons d'enumerer, ne se formulaient pas des pro- 
grammes identiques quant a leurs details. Aucun d'eux, 
m§me, ne s'elargit jusqu'a l'Anarchisme integral tel 
qu'il a 6te" developpS de nos jours. Suivant les conditions 
de temps et de lieux, les revendications etaient d'impor- 
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tance diverse, lelles ou ielles predominant, suivant les 
cas. Mais dans tous nous retrouvons la meme orienta- 
tion generate, bien nette, vers le bonheur place - dans la 
plus grande liberty individuelle et dans une diminution 
des inegalites sociales. Longtemps on a cru pouvoir 
composer avec l'autorite\ substituer un « bon » mo- 
narque a un tyran, un gouvernement liberal et bien- 
faisant a un gouvernement despotique et oppressif , ar- 
river a un compromis acceptable entre ces deux antino- 
mies : l'autorite" et la liberty. Mais quelle que fut la 
forme adpotee, bientdt les memes abus sSvissaient, sous 
d'autres aspects, mais n^anmoins tout aussi lourds. Au- 
jourd'hui on arrive a cette constatation que ce n'est pas 
sur la forme, mais sur le fond lui-mdme des choses que 
doivent porter les modifications, et c'est le principe de 
domination, de hie>archie politique et 6conomique, et 
non plus seulement ses applications, qui est battu en 
breche, et dont la negation s'affirme plus radicalement 
de jour en jour. 

Ainsi, peu a peu, s'eveille et s'Sduque la conscience 
de l'etre humain, de son enfance a sa virility, aban- 
donnant une a une ses illusions imaginatives pour 
prendre de plus en plus connaissance des r6aJit6s. 
L'humanite" atteint cette grande crise morale qui delate 
plus ou moins tard chez l'individu et souvent decide de 
sa mentality et de l'orientation definitive de sa vie. 

Et c'est grace a ses r£voltes r&te>ees contre l'autorite" 
qui contrariait son expansion, contre les con train tes 
6conomiques que lui imposaient ses maitres successifs, 
qu'elle a pu parvenir, malgre* les repressions, malgre" 
des d£faillances et des accalmies momentanees, a 
orienter quand mSme, invariablement, son Evolution 
vers le progres moral et social. 

Ces p£riodes de r£volte et d'insurrection sont com- 
mun^ment consid£rees comme des p6riodes de d£sordre 
n£faste et Ton affirme couramment aue chaque fois aue 
l'autorite disparalt ou m£me si inclement se relache dans 
une nation, il s'ensuit un £tat de troubles, de guerres 
intestines et de violences qui se reproduit immanaua- 
blement dans les memes conditions au cours de l'his- 



toire et dure jusqu'a ce qu'une autorite nouvelle on plus 
forte que Fautre vienne r^organiser le pays, 

C'est la une tres fausse interpretation de Thistoire. 
II n'y a la, en effet, qu'une apparence. Ce n'est point 
parce que Fautorite se relache que les troubles eclatent. 
(Test au contraire quand la poussee des idees nouvelles 
devient trop imperieuse que Fautorite ebranl6e, debor- 
dee, n'a plus la force de maintenir son oppression. Ren- 
versee, elle fait place au nouvel ordre de choses en quoi 
la imsse, confiante et calmee, plagait son espoir. 

Et, contrairement a ce qu'on pense, ces periodes de 
trouble, de fermentation, sont les plus fecondes en pro- 
g-res. Je citerai k Fappui de oette affirmation, la belle 
page suivante d'Elisee Reclus : 

Les deux grandes periodes de I'hurnanite, pur le inouve- 
inent des d£ccuvertes, par Feffiorescence de la pens6e, pur 
la beauty de Fart, furent des epoques troubles, des &ges 
de « p6rilleuse liberte ». L'ordre r6gnait dans ] 'immense 
empire des Medes et des Perses, mais rien de grand n'en 
sortit, tandis que la Grece r6publicaine, sans cesse agit6e, 
ebranl6e par de continuelles secousses, a fait naitre les 
initiateurs de tout ce que nous avons de haut et de noble 
dans la civilisation moderne : il nous est impossible de 
penser, d'^laborer* une oeuvre quelconque sans que notre 
esprit ne se reporte aussitdt vers ces Hellenes libres qui 
furent nos devanciers et qui sont encore nos modules. Deux 
mille ann6es plus tard, aprfes des tyrannies, apres des temps 
sombres d'oppression qui ne semblaient jamais devoir flnir, 
Fltalie, les Flandres, FAllemagne, toute FEurope des com- 
muniers s'essaya de nouveau a reprendre haleine; des re- 
volutions innombrables secouerent le monde. Ferrari ne 
compta pas moins de sefjt mille secousses locales pour la 
seule Italie; mais aussi le feu de la pens6e libre se mit a 
fiamber et Fhumant6 a refleurir ; avec les Raphael, les Vinci, 
les Michel-Ange, elle se sentit jeune pour la deuxi&me fois. 

Puis vint le grand siecle de FEncyclopSdie, avec les revo- 
lutions mondiales qui s'ensuivirent et la proclamation des 
Droits de Fhomme. Or essayez, si vous le pouvez, d'6num6rer 
tous les progrfes qui se soht accomplis depuis cette grande 
secousse de Fhumanite. On se demande vraiment si, pen- 
dant ce dernier siecle, ne s'est pas concentr^e plus de la 
moitie de Fhistoire. Le nombre des homines s'est accru de 
plus d'un demi-milliard; le commerce a plus que decuple; 



1 Industrie a est comme transfigured et l'art de modifier ies 
prodmts naturels s'est merveilleusement enrichi- des 
sciences nouvelles ont fait. leur apparition et, quoi qu'on en 
dise, une troisieme periode de l'art a commence ; le socia- 
lising conscient et mondial est ne dans son ampleur Au 
moms se sent-on vivre dans le siecle des grands problemes 
et des grandes luttes. Remplacez par la pensee les cent 
annees issues de la philosophic du dix-huitieme siecle, rem- 
placez-les par une periode sans histoire ou quatre cents 
millions de pacifiques Chinois eussent wecu sous la tutelle 
d un « pere du peuple », d'un tribunal des rites et de man- 
darins munis de leurs dipldmes. Loin vivre avec 61 an 
comme nous l'avons fait, nous nous serions graduellement 
rapproches de l'inertie et de la mort. Si Galilee, encore tenu 
dans les prisons de requisition ne put que murmurer 
sourdement : « Pourtant elle se meut ! » nous pouvons, main- 
tenant, grdce aux revolutions, grace aux violences de In 
pensee libre, nous pouvons le crier sur les toits ou sur les 
places pubhques : « Le monde se meut et il continuera do 
se mouvoir (1) ! » 



Le am constitue la mentality anarchiste, c'est l'espril 
de revolte contre oe qui s'oppose au developpement de 
1 lndividu. Et cet esprit de revolte, loin d'etre un esprit 
de desordre, est au contraire la force crSatrice, essentielle 
de tout progres. L'etre qui, comme le dit Haeckel, veul 
vivre et yeut croitre, se revolte contre son milieu, contre 
l«s conditions adverses qui l'entourent, tente de les mo- 
difier a son profit, de les adapter a la satisfaction de 
ses besoms, de s'en assurer le concours a Textension de 
sa sphere d'activite\ Cette force anarchiste est la force 
m§me de la nature. Quelle conception philosophiaue, 
quel systeme politique peuvent prendre a une aussi 
profonde, a une aussi universelle tradition ? 

L'effort, la lutte ne sont pas le d6sordre; l'inaction, 
1 immobility ne sont pas l'ordre. La est la vie ici est 
la mort. 



ID L Anarchic, pp. 17 et 18- edit, les Temps Nouveaux. 
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* * 

Longtemps l'erreur fut commune de croire qu'en 
l'absence d'un pouvoir repressif tout ne pouvait etre 
que desordre et confusion. Cette croyance, comme le 
montre tres bien P. Kropotkine dans VAnarchie, so 
philosophic et son ideal, etait intimement liee a la con- 
ception g<§nerale que les hommes avaient du fonctionne- 
ment de l'univers et du mecanisme des choses naturelles. 

Cette conception fut longtemps oentraliste : « Prenez, 
dit Kropotkine, n'importe quel ouvrage d'astronomie de 
la fin du siecle passe* (le xvnr) ou du commencement du 
notre. Vous n'y trouverez plus, cela va sans dire, notre 
petite planete placee au centre de l'univers. Mais vous 
y rencontrerez a chaque pas l'id^e d'un astre central 
immense, le soleil, qui, par son attraction, puissante, 
gouverne notre monde plan£taire. De cet astre central 
rayonne une force qui guide la marche de ses satellites 
et maintient l'harmonie du systeme. Issues d'une agglo- 
meration centrale, les planetes n'en sont pour ainsi dire 
que des bourgeons. A cette agglomeration, elles doivent 
leur naissance; a l'astre radiant qui la repr^sente en- 
core, elles doivent tout : le rythme de leurs mouvements, 
leurs orbites savammeni espacSes, la vie qui les anime 
et orne leur surface. Et lorsque des perturbations quel- 
conques viennent troubler leur marche et les font d£- 
vier de leurs orbites, l'astre central r£tablit l'ordre dans 
le systeme ; il en assure, il en perp^tue l'existence (i). » 

Mais l'Stude des infiniment petits, la d<§couverte et 
^observation des Stres minuscules et des forces infinite- 
simales de la nature modifierent du tout au tout cette 
conception centraliste. On s'apercut que les espaces in- 
terplanStaires et interstellar res sont t>eupl£s et sillon- 
n6s dans toutes les directions de petits « essaims » de 
matiere, de poussieres infimes, mais dont les agglo- 
merations constituent des forces toutes puissantes. « Et 



1 L'AnnrchiP.-m philosophic et son idial, r>. 8, Stock, odit 
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lonn^nf^fp^ 881 ^ 3 ' k * ™ s ™Z™™™t petits qui sil- 
lonnent 1 etendue dans tous les sens avec dps vifi4I> 0 

vertigineuse,, qui s'entre-choqu6nTI'aggToml?enUt 
d6smtegrent partout et toujours, c'est a eix di^e aue 
1 astroriome demande aujourd'hui d'expliquer et Vorf 
Sine de notre systeme, soleil, planetes efflllftes it les 
mouvements qui animent ses differentes narties ti 
1 harmonie de leur ensemble. Encore un pas P et blent6 
£SVr rS f lle eHe-meme ne sera plus qu'une 
Srenl 6 IT - le 2 ^° UV f ments ' desordSnnes^tTn- 
d°atorn^ 'J? T S in J mme pt petits - des oscillations 
posiiblel (T » produisent dans *<>«te S les* directions 

Dans toutes les- branches des connaissances humaines 
une evolution semblable se produisit. "umames, 

En physique, les notions de chaleur, de lumiere Ha 
son de substance, n'evoquent vlus nMetfeSifa'rri 

co P nsL« 

constates. Elles ne sont plus que des appellations usi- 
tees, pour la commodite du langage, en vue de tellmer 

iiques, dont 1 aspect vane suivant les conditions dans 
lesquelles ces mouvements s'effectuent 
En physiologie, le corps, au lieu d'une entity simnle 

me ae millions d individus scares reagissant les uns 
sur les autres, un veritable cosmos a lui seul 

De meme en psychologie. Le psychologue ne oarle 
glus , de l'homme comme d'un etre intier un eHndivi- 

rees ; di TLtV™ un * e niultitude de facultes sepa- 
rees, de tendances autonomes, fonctionnant chacune 

SJelC^ 86 contredisant S 

nueiiement» Lhomme n'est plus pour le Dsvcholo°-u<> 

jS 6 / 8ultan !!' J ou j ours varietfe de tou&sX- 

Slnf.f T^ S ' d€ t0ut f S , ces dances autonomes des 
cellules, du cerveau et des centres nerveux; comme 



(1) Ibid., pp. 8 et 9. 
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pour Laplace l'hypothese Dieu, l'hypothese ame devient 
inutile. 

Les moralistps ne voient plus dans la conscience une 
lumiere placee en l'homme par une divinite quelconque 
ou la Nature, lumiere de meme intensity chez tous et 
qui les eclaire egalement sur leurs devoirs, mais comme 
une connaissance plus on moins nettement acquise, 
grace aux multiples influences mesologiques, educa- 
tives, physiologiques aussi et hereditaires, des obli- 
gations qu'impose envers soi et envers autrui la vie en 
society. L'acte humain n'est plus envisage comme un 
phenomene simple, directement engendre par la volon- 
te, mais comme la r&sultante d'une infinite de petites 
causes, un enchevetrement d'influences anterieures ou 
concomitantes qui le determinent dans tous ces aspects. 
La volonte, elle aussi, n'est plus, pour les moralistes, 
une « faculty de Tame », mais le rapport entre Taction 
des mobiles determinants de l'acte et les possibility de 
reaction de l'individu contre ces mobiles. L'energie de 
ces possibilites qui sont variables suivant les individus, 
intenses chez certains, nulles chez d'autres, est suscep- 
tible d'etre accrue soit subitement par des circonstances 
sp<§ciales amenant une exception aelie tension de l'etre, 
soit peu a peu par suite des diverses conditions dans 
lesquelles l'etre se trouve place. 

En sociologie, egalement, declin de la notion d'un 
pouvoir central, monarque ou parlement, propulseur et 
regulateur du fonctionnement social. Gelui-ci apparalt 
au contraire comme la resultante des actions et reac- 
tions reciproques des initiatives individuelles. Le pou- 
voir, dans une telle conception, devient une superfeta- 
tion, un organisme parasitaire, lui aussi une « hypo- 
these inutile ». 

Et, de cette refonte entiere a la fois de la philosophie 
et des methodes du savoir humain, s'est degage un 
esprit tout nouveau qui projette sur l'avenir un eclat 
jusqu'ici inconnu : l'Anarchisme. 

L'Anarchisme, c'est le grand courant moderne, issu 
de l'apport des innombrables affluents nouveaux de 
1'activite humaine et qui emporte desormais la Pensee 
vers un ocean insoupconne\ sans cadre et sans limites. 
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Car c'est partout a la fois, dans les sciences et dans 
les arts, en morale, en 6conomie, en politique, que cette 
Pensee nouvelle poursuit avec un parallelisme parfait 
son Evolution. 

Voyez tout 1'effort intellectuel du xix° siecle. Tandis 
que Darwin, Haeckel, Buchner font l'historique et for- 
mulent les lois de Involution et de la transformation dei> 
fitres et des especes; qu'Herbert Spencer d<§veloppe sa 
grande synthese embrassant successivement les sciences 
psychique, morale et sociale; que M. Guyau jette les 
bases d'une morale anarchiste sans sanction ni obliga- 
tion; qu'Elisee Reclus, a ores avoir decrit et les peuples 
et le globe terrestre, dorine cette autre synthese histo- 
rique, ethnique, philosophique et humaine qu'est 
V Homme et la Terre, dans les lettres, Balzac, Stendhal, 
Flaubert, Zola etudient l'homme place dans son milieu 
dont il fait partie integrante; Ibsen, Bjoernstjerne 
Bjoernson, Tolstoi posent au theatre des problemes mo- 
raux dont les solutions se degagent toujours dans le 
sens de la revolte contre le mensonge, rhypocrisie, les 
obligations exterieures ; Richard Warner, outre sa con- 
ception nouvelle de la collaboration de tous les arts 
dans le drame, dresse dans sa TStralogie l'heroiaue 
epopee de rhumanite dont la revolte contre les lois, 
meme morales, fait s'6crouler la puissance des dieux; 
dans les arts aussi, avec Pissaro, Whistler, Ryssel- 
berghe, Maximilien Luce, Constantin Meunier, etc., 
une vision nouvelle de la couleur, de la forme, une 
recherche plus exacte de la vie en mouvement, s'eoa- 
nouissent en oeuvres vibrantes de lumiere et de vie. 

Cet esprit d'analyse, de critiaue, de decomposition en 
parties simples, puis de synthese ^constitutive, gen£- 
ralisant du simple au complexe, proc&iant de la peri- 
pheric au centre, a l'inverse des m6thodes anterieures 
allant du centre a la periohe>ie, cet esorit,.dis-je, ne>a- 
teur des dogmes, des idees a priori, des notions m6ta- 
physiques, qui caracterise le mouvement intellectuel 
des xvnr et xix e siecles, c'est l'esprit anarchiste. 

Des hommes oui ont compris et mesurg toute l'am- 
pleur d'un Dareil mouvement ont dit : Toute cette cri- 
tique impitoyable des vieilles croyances, tout cet 



examen, cette dissection a l'infini des principes, cette 
nouvelle orientation de la pensee et du savoir huiiiains, 
cette incr6duht6 croissante dans les dogmes imposes, ce 
constant progres de la conflance de l'homme en soi et 
de la connaissance de ses propres forces, en le gardant 
des obeissances irraisonnees et des respects injustiftes, 
sont le pr&ude d'un etat social jusqu*ici inconnu oT 
out cadre limitatif brise, l'etre humTin, m!£SdS > co£ 

^ 1 il!f 8 A? rt6 ™ u , re8 » ayant pris P eu a P 611 conscience 
nnnrJI^ -^^k 1 !?- W 18an * Q^en soi sa loi directrice, 
dWiduaHW f 1 mt6gral e Panouissement de son in 

Ce sera ie bonheur, affirment-ils avec certitude, car 
Wr^f U L r it Slde u dans /mansion de l'etre, dans 
iSS™2 ? £ la culture de ses aptitudes. L'homme, 
* 1 d€S orations despotiques auxquelles il est 
astremt aujourd'hui par ceux qui en tirent profit, ibre 
d onenter a son gre son activity, aura la joie du labour 
volontairement consenti, de l'edification de l'ceuve 
rev6e. La dispantion des antagonismes, fruits des ip6- 
galites factices qu'a creees la domination de l'homme 
^ r l homme 'i e^d'hostilite permanente qui fait 
de chaque mdividu un concurrent, un adversaire, un 
ennemi de son semblable, substituera l'entr'aide base 
normale de toute societe. ' 

» v «!??^ e 4 faC ?l t6 i cha< I u e, aptitude, chaque virtualiW 
ayant toute latitude pour s'epanouir en tous sens, l'hu- 
mamte connattra une ere de prosperity economique et 
sociale, de grandeur intellectuelle et morale jusqii'a ce 
jour insoupconnee. J 4 

Le libre \eu des initiatives individuelles, s'exercant 
sans que vienne le fausser une ingerence oppressive 
quelconque, entretiendra au sein du corps social un 
6tat d harmonie constant, toujours changeant, pourtant, 
en continued gestation d'equilibres nouveauxVde plus 
™i s P^ectionnements ; car, tout cadre limitatif, toute 
eontrainte, hormis les contramtes naturelles, etant abo- 
lis, 1 horizon du progres et du bonheur s'ouvrira inde*- 
flm devant Thumanite* libre. " 

Des sceptiques Smettent des doutes sur la possibility 
d un tel etat social. 



Cette possibilite n est pas en cause. Que cela paraisse 
ou non realisable a nos esprits limites, cela est possible 
parce que cela sera parce que cela ne pent pal ne pas 
etre parce que cela est l'aboutissement, repanouisse- 
ment necessaire de tout le grandiose mouvement 
siecles" economiques des deux dernier 

Comment cela fonctionnera-t-il ? L'organisation se 

f,nc 9 S a 1 m ? m ' am ! 1 W le P^conisent quelques- 
„• constitutions de troupes d'affinites et d'inte- 
rSts, s agglomerant ou se dissociant au gre des besoins* 
ttn?° nS 'A es ^derations de producteurs assSrant 
la production et la repartition ? On ne peut a l'avance 

"i eSt Pr0babl - e <* ue t0l,tes ces formes sJ ren- 
contreront plus ou moms modifiers, plus- ou moins 
combines, suivant les conditions de temps et delieu 

trame sociale, devenue, gr&ce a l'absence de toute 1 mi- 

t ^S.« V€rnemen i ale ' x d ' une merveilleuse souplesse, 
se pretera spontanement, sans secousse, sans heur 

f^" 6 / 01 "^ k ^tf les Captations necessaires 
Jit 1 ordre regnera. Non pas cet ordre que beaucoim 
voient dans le silence et l'immobilite\ l'ordrl quf rX 
un jour a Varsov e et que reclame la quietude des gou- 
vernants mais l'ordre symphonique qui resulte du 
concer de toutes les actives: de toutes les forces et de 
toutes les volontes harmoniquement associees. 

PtWhii! le -^f 6 ' paro ? que €ela €st inevitable. 
bL^t £?T* e ! qU i ont * om P™, qui ont senti toute la 

notre avenir. ne peuvent pas ne pas consacrer toutes 
les forces de leur etre a en hater ravencment 1 1 s 

SSk?.^ p. infl ] ge k le *? r pens6e ' €t s'ecrient avec Elisee 
2!«ki S J " E " P r f senc ? d « evolutions profondes, irre- 

comb en 3S£ , ? lt dan * £ utes les belles humaines, 
S°SJE ie J? mais f s ' f° mbl «n depourvues de sens paraltront 
a nos descendants ces clameurs forcenees qifon lance 
centre les novateurs ! Qu'importent les mots ordurierl 
deverses par une presse obligee de payer ses. subsides en 



bonne prose, qu'importent meme les insultes honnete- 
ment proferees contre nous par ces devotes « saintes 
mais simples », qui portaient du bois au bucher de Jean 
Huss ! Le mouvement qui nous emporte n'est pas le 
fait de simples energumenes ou de pauvres rSveurs, 
il est celui de la society dans son ensemble. II est neces- 
sity par la marche de la pens6e, devenue maintenant 
fatale, ineluctable, comm€r3g*Toulement de la terre et 
des cieux (1). » ^ ' \ 




(1) L'Anarchie, p. 16; Gdit. Tetibps^, Nouveaux. 
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